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un Foin tout, pîîrtîeulier sur bien
dles plantes de bonheuýr, d'avenir c

d'epérncedont il aura à ptrlerý
p1 ls tirrd.

LE C RA PAU1l'.D,

àNONTRL'.L, 22 Juix. lS7S.*

La Siuto. le crapaud "

La Sinaton.prés-ente îîujourd'lîii
les quatre-vîn t.douz e résolutions, à
S-on Ilonneur lue 1 or. Nu oa
vons pas encore ce qu'il adviendra
de ce grand évènîemenît dans le in-
de politique, maiis nours aurons lit
sa-esso d 'attouî fî'e avec d'autant
plus de patience que niotre i-?soZition
est prise deavaince. Le peup-.le ait-
ra ses cIroits parfaitemnt reconnus
et respectée par le Gouvernement Co%-
lonial, ou nous acceptons deL Fuite
les propositions du lToudon Tineq et
nous entrons dans une union fédié-
raie avec l'Angleierre. N-'ou:, centre-
rons de plein pied d'ans la chlambre
des Communes anglaises Pour
sauver lat Patrie le Crnp 'rm'< se fera
11BriUis Co»iimon-'.' P! est vrai
que .M. Tercotte se trouvera peut-
ttre un peu émbirrissè ur pré-;eseo
du prenmier gentilhomme (le l'ýAn.
gieterre, niai- il n'aiurau qu'à récla-
tuer les services de M1 Cheval. niu
mêéme de M. Bergevini. et Ics disý
cours an An-lais de Ce deu-x Mes-
sieurs ne pourront être Fuispassés
que par zeux que les, ElIsevins Nelýc-
son et MNeShiaiede-vront faîire on bon
français. Mais il luirait (lue le Ca1.
ilholicisme tout commne li laîngue
française ne sont p'1nc que deux
tout petits itemris et que l'on peut fa-
cilenient s'en passer.

Le Crapaud peuit constater qu'un
Catholique se fait élire avec l'appui
des protestants et qu'un anlglais ne
connaissant pas la laîng ue de YKotre
AUlire Paf, ie, Feut aisêmont siége-r
dans une chaîmbre d'assemblée, ou
la majorité partle la langue françai-
se. lious publirons Ics quatre-vingt
douze résoluniions que "Le Crapauîd"
(loit présenter à son Honneur Lue
Lcteilicr de St. Juste. et nous nie
craignons pas d'informer qui (le
droit, que nous sauterons jusqu'au
pied du Tr&nci, Ilque M. Tiircotte ne
craigne pas, pour le moment, nous
neq -voulons pas onl escalaidet- les mai-
<'hes." N-ýous voulons aussi savoir .si
dans les affaires puiq iues on ne
pontillas être aussi honnête etsurtout
aussi habile que dans les affaires
privées!I

'Nous ferons régler par la Très
Gracieuse Victoria la question du
Trracé de Terrebonne ou dlu Bout de
l'IsIe Ce que lieus savons de tout
cela c'est qu'il faut que le Pecuple
paie peur toutes les Bottises passées,
préentes et futures. Le (Jrapaud
ne s'en plaint pas, peut- être que coin-
mue tons les grundis arîis due peup'e,
il aura -le bonheur do vivre de sRs
sueurs Le l'eu pie étant pauvre, il
devra travailler beaucoup et il de.
7manderti 6 un jùrdinet quelconque
leas- légumes: qui coutont trop cher
sur-le Ma-robé,.et alors le Cr<ipaud
protége-ru le pot-au-feu du Pauvre,
en dé ruisant tous les inisectes qui

pouvaieont manger. les légumes dé-si-
réi d 'ac jardinret, etleo Crapaud qui
aime surtout la famille, maIgre qu'il
n'y.soit jamais admis, veillera avec

Laî crise qui sévit actutellemntt
sur niotre Pays fait le tourt-l tuimon-
<le ; partout l'onr entend parler que
grève, isÛre et banaqueroutes. par-
tout l'on nec voit qlue rulie et déso-
lation.

Les Jêgwisla tell -s do chlaque Pays
d1ev raienît onif)loyer teus les mîoyens
possibles pour diminuer cette crise,
et remettre unt plou de courage dans
le cSeur dos cit-%vens.

Pour pouvoir' remnédieri' tu mal, il
fut en contnal ro la source, alors il
est <lotte dit devoir (lo tous Citoeons
qui cniieitnedes catise" cie la
crise dle la sigrnaler et il faut os -o'r
1que nlos législaîteutrs s'eimpiresîe ot
(lce paisser (les lois <le mnailère à di.
nîlinuer lit crise et par le fait de ptro-
tégor l e upîtlé.

les Citoyens dle Monu-éail princi-
pileiient se pl.ýignenott de la ditmi-
nuu ion des propriétées fonciéres; et
en à-t-l cherché la causçe ? Non 1
j Pendant quelquos! an6ies il s'est

établi des sociéé de construction
j étt le résultat? le voici!

mL'arg,'nt «I lx>uîdai. p-ai-tout tout le
ond1(0 e même sans le soipuvi

bû t'iir des pitiés <le M aisovus et tout
jcela à même les fonds <les"i Sociétés ;

ma.;quiand il s'est ai (le roitîbour-
er ccq arCeiits les débiteurs lie le-

pouiv.aent pas vt les sociétés <le colis-
t rurt ions s'enmparaienit (les prioIrie-
tés pour leurs a(-ré-:tncos.

Les Sociétés (le C!onstruîctions ont
tellement repris (le propriétés qu'ils
en ont encom blé le marché, ce qui a
fait diminuer la vaileurde lit propri-
été connidéraîblement.

Nos législateurs s'ils avaient étu-
<liés attentivemenît lo système dles
sociétés (le Constructions, ils e se.
iratient a1pereu que loin l'êtm'c fait
dlanTs le but de protég.ýr la e cu ple,
C'était uin mnoyen aux Rzichies dle vo-
ler et piller la classe pauvre, et lVon

ipeut en citer des Centaines d'exclu-
pes.

Det'ni4i-ement line Société (le
C'onstrumction poursuivait uin nd ivi-
dii poutr huit cent quarante-cinq pi-
astre6, il avauit emprunté il y a qua-
tre ans et donné une somme doe
Cinq cents linstm'es, payable au

i mois: il a payé tant en paiements-
mensueols, amendes etc, unîe somme
de TJrois cent treonte-et- une piastres.

Si cet individu avait emprunité à
Ihuit par cent il a'u rait payé quaritn te
piastres d'intérêt pau' année, ce qui
aurait formé pour les quatre ans et
demi une somme decCent quatre-
vingt piastres et an d imnuuant cette
somme sur les trois cent trenite-ct-
une piastres, cet individu aurait
donc payé Cent cinuate-et-utne
piastre sur le capital ei qui édi

rait son capital à Trois cent qua-
i-all to-neuf piastres - mais d'aprus le
beau système (1es Sociétés (le Cons-
tructions il se trouve à devoir HUuit
cent quarante-cinq piastres, au lieu
do trois cat.t qauranto.nouf hias-
tres.

LA GUS E.

.Ilaucoup (Io peors;onnes n-it 41.6
forcés o odaleur lprolpr*t4L. lait-
dlis que s'ils nî'avatiet payéS que l'in.
t6rC't, riosu to. auail gartl
lours propriét6, et lit valeurl f'oiîîeêro.
Wiattrfit presque pas (Iimii1iioe; et
les4 sociétéi lentîis auraient
mioins perdtil ;o et lo s îî'alura i. pail été
oblig6 do0 dépouiller Io pauvre pour
remuto ursor leurs Pertes.

Nos législîîtou rà dorraiont p>ftsser
une loi p~our forcer cos Socidtéisià
prétor al huit par cent, piya-blo [*in-
térê~t seuloinclit tou7 Io4 î~ nîKois ut
Io cnpittal à tortuos fix~es.

L' EgCliqe clevru'it enom'laîner coq
(leté de oils!ruections , o cst

ni plus i tanins dos (ladé c

L~e peuplé a toujours 6Wt éot.c&;
innis il relève lit tr-tc et demande
protocton, et iiý législateurs de-
v rout, s'eiiilroa.icr (le sa conf'ormeor à
la voix dici Pouple; e:îr 1.1 volonté du
Pouple C'est la1 volonté du l)iou, l'or

!Popuii. Vix' Dei.
Malheur à nos légitilateurs ce

et pusillanimes qi iisrotpr*
s r earsstiror lusý n'e ar les,

pave, se lèveront eontre les 1zî.
eites. Ldes révou'nîtions so déehruino.
ront. Io vont do la eolêro diinie
sotifllura, le toi frra (Io sa vengean-
ce éclaîtoraz, une pli ie (le sang ilnon-
dora Ili terre ; et les J>-cinitrtxs victi-
nmes do0 ces C~iatl>e alamités,
ce sera: voeus léiltuscorrompus
tou cori'uitteiùir.

Il e'st. encore totnps du réinédior à
tous cct mla anX Molà trez a i pou pie.
pi r des lois sauges, etjtistes, q~ue vous
prentez ses i n tert e t q il vo uQ Pro-
tégez sa Religion, sa1 Patrie et ses

LoJPeuple Jo vaut.

Ain Revoir.

Hier izoir lit pipe <le Chnrpontici'
ne tirait parc comnme d'hnabitude. Cet
iflci(lcft Ù15infateiztout autre
n'est jamais sans donner à notre g&.
nlit, q uelque iniqîîtude. uadsa
pip Pole tire pl.c'est qu'il y a1 quel-

qu c Iose d 11.4 l'a ir.
Il so mitaut lit dans de nîau"aisea
<lîpostîos.Son somnmeil était agi-

té i-t fr<-qilziînment intrrompu. a
Ji ess:îva do lire. Etifin une sor-

te d'en.gourdiaz4omeîît finit p sr-
parer (le lui eti 'sop.

Vers minuit il entend lit porto de
is- Chambre s'ouvrir avec îîrécait.
tien, Puis il voit entrer uin anima:l
1-aant Une tète de porc, un corps do
lévrier, les doux pattes d0 (levant
armées d'irrinonqts griffes9, les pat-
tes de derrière étaietit do clîoval,
dont uno ferrée, cette bêtoeportait ur
le (1os lin écriteau ainsi conîçue C. LE
COCHON, nouveau jouruati proje-
te.." et. elle étaitiqUiVi par un inidivi-
du à figure, i'êbttrbativo, à nez .cro-
Chu, et. tordu comme un.rnancho do
faulx (Io manufa'cture angl~a'ise," cOb
-individu faisait colntinueol orient on-,
tendré uin "(flou-flou"' qui. pouvait
faire croire qu'il ne arlait u a
le liez, c'était oletlur, édito*ur.dia
journal projeéZ, et toits douci lîom-

mue et'ète se muirant LI eX)lî)rer lia

.Alors 0Clî:urpeîîItier' <u>utii iriL tisuil
allait av-oir aflire o ttlîîc anr:n
fé t'. cos. Il (tson e ri't4o, lt
il." ,Ave Milb 1 éatîiî,i lq
vend )rltruelle, place sils' 'oreiî.
or lé im le d Cicéron qPli Mi troti.
%-ait justement S),,ssi. 1isInit,
pisf l4 gli4se desos

Il était tempst).
L'homme au miescri mnclIe.l do

j'aulx augLimi s'apJ)roehaîtt 1 à'(i4
jette lin sao sur Jo buste4, q l'il pl.'eiîî
pour Oitrpier, <it titi m<rro lu DitL

viotoenit avec les c<)rdoiî4

cl~ q e-jev faiit! "crie tot ll:tît

Ce disanst. il pafîs* (,airs le l.'ureuîî
doitre ,ýMrrînt où il Winîtali, l"nîtr

tGte fle porc foutillej la tin'tison.
Voyanit Cos (1ouX visii.oîtir bienî

neriuliés, Chacun ià 4a b~~î Cliar.
ipontier sort loucooict 'lo s-t c:..
Icliotte, céîotîe 10 sao<' quj~iri-oTý
le b.uste de Cicéron, et, prtittînt, 'lin
miomuent où' la 1.iLo luii tournie lo iloi
il lui jette le sao suar le tý*tt ot r(.
tra i i.o. l'ai% sarau unt d' mi avol.
ver. i s'aprocliotuerntl' !i

bureauii. La porté avait ête his.
ouverte et putr l'outtre Uimn
Charpentier atui,éMt&i rozrlrnut l*ý
futur rélîtu'ucîfdiit air
journal projeté Il le (X>ein '' quii i îîi.

(ldants son propre fauteuil é.t1 ii.
oiccupé à corri.4er uino èércýlvc ,,
l'aurtice ci-dessous.

1Il f.unit é t'ouffelr 1 e Ji ) funi 1
i.'uisq:ince, il al déjà vé,Z* tr.-iiIî.
te Mp,%, lwot e otre tm)t)lîour et celui
de toti les Blhaver.-,; je n'ai tilîe. 1)i1.
cru devoir reculer ci cvii, les tinoyens
qui, sciult, puaetnoirs mlotiur la
traînquillité dIo ce c5tè, et-je suis jecr-
s,îad, dans mon itne eM conscienc,
quo to)us i'08 amis aJ)proureornt l'i-
niitiutivo énergique que j'aîi d<l 'iimon-
trer dans cette cros ne

j% mis, siavers, et mpécu latours res-.
pire?, ai ; lo <Craijeaud e.st mîort 1
Ainisi mourront toun vos etn'i.

J*crit de ina mainm sur le eluitttylllC
la victoire, lKo. 30 rite St. ;aùicil,
ce vingt Juiin, mil huit cen oi iazn-
to.dix-huit .....

C'ent é.ait trop. La <'oitpu -~tait.
pleine. P>romnpt comme J'ei:iir,

Clîarpeîtier bondit levanrt lu téliîd-
raire i u' il 8'apprz-to à Clmâti-il'.

Le fuituir rédacteur se lève tout
d'une pièce, nmais reonnaissanut ('-
lui qu'il croyait mort, et qu'iil voit
soudlainî se driessor dlovant lui, terri-
ble, cil cliamiisejallbus nue i ri
voir un revenant.

Pris d'une peur efl'aoyablo, il Weil-
fuit. par li fentiore qu'il prciu4 î,our
tine porte vitrée et se précipite sur
le pavé <le lit rue St. Gabriel.

Aut même insiant Chiarpentier se
d rossait8ulr oon ,fèuînt, couvert <'une
sueur froide, lialotan4 la poitrine
Ol)prew6So.-

. l venait d'6Lro on proe à un lier-
rible cattohemar, oceaiciolnî sati
douite, -par la leecture dui jouirnal qui
était encore prèÈ do titi et qui avait
pour titre "Le Catiard-"


